
Principe
  �Le corps jaune n’est sensible aux prostaglandines qu’à partir de 5 à 7 jours d’âge. 
L’administration de deux doses à 11 à 14 jours d’intervalle permet de s’assurer que 
toutes les femelles auront un corps jaune sensible lors de la deuxième injection.

  �Le délai de venue en chaleurs suite à l’induction de la lutéolyse par une 
prostaglandine est très variable (2 à 5 jours). Il dépend du stade de la vague 
folliculaire au moment de l’injection.

  �Les animaux venant en chaleurs suite à la première injection de prostaglandine 
peuvent éventuellement être inséminés à ce moment (et la seconde injection ne 
sera pas réalisée sur ces animaux).

Protocole prostaglandines

L’administration de prostaglandine F2a chez des vaches cyclées provoque :

       La lyse du corps jaune (84 à 91% des vaches traitées par une prostaglandine en présence d’un corps 
jaune)

       La levée du rétrocontrôle par la progestérone et l’expression des chaleurs 
(40-47% des vaches après 1 injection) 

       L’ovulation
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Protocole pour vaches ou génisses cyclées 

IA possible sur 
chaleurs observées

2 à 5 joursovulation

Prostaglandine Prostaglandine

IA sur chaleurs observées 
ou 2 IA à 72h et 96h

11 à 14 jours

  �IA sur chaleurs observées ou 2 IA à temps fixe. Le taux de réussite à l’IA est inférieur 
en cas d’IA à temps fixe

      Le taux de gestation reste modeste. (9 à 13 % des vaches sont gestantes après un 
protocole double prostaglandine et insémination.)
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Pathologie ovarienne

Anœstrus laisse sous-entendre l’abscence d’œstrus donc l’abscence de chaleurs. En 
réalité, il faut plutôt comprendre l’abscence d’ovulation. La résolution des facteurs 
de risque de l’anœstrus, et notamment du déficit énergétique, doit être une priorité.

L’anœstrus doit faire l’objet d’un traitement lorsqu’il perdure à la fin de la période 
d’attente volontaire ( fréquemment à 50- 60 jours postpartum).

Le classement des différents types d’anœstrus est défini en fonction du stade de la 
vague folliculaire :
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Type I et type II : 11 à 38%  (anœstrus de type I minoritaire)  

Type III : 7 à 15%  (kystes lutéaux : 10 à 12% des kystes)     

Type IV : 13%
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Facteurs de risque des anœstrus

Anœstrus

Race
Parité (primipares plus 
à risque que multipares)
Production laitière 
(risque d’anœstrus 
proportionnel à 
la production laitière)

Durée de la période sèche 
(le risque augmente si la durée 
excède 60 à 70 jours)
Augmentation de la fréquence 
de traite
Efficacité de la détection 
de l’œstrus
Gestion de l’alimentation 
(places aux comadis, 
constitution des lots, 
fréquence de distribution...)

Saison (plus de risque 
d’anœstrus en hivers 
et printemps, 
photopériode, ration...)
Stress thermique

Balance énergétique négative / Malnutrition

Inflammation utérine : 
métrite, endométrite
Persistance du 
corps jaune
Kyste folliculaire
Boiterie
Mammite
Problèmes 
métaboliques (cétose)

Liés à certaines
pathologies

Individuels

Environnementaux

Nutritionnels

Liés à la conduite 
d’élevage

NEC et perte de NEC (objectif vaches laitières : NEC de 3.0 à 
3.25 au tarissement et au vêlage, perte de NEC inférieure à 1 
en postpartum)



  Pas d’anomalie ovarienne ou utérine décelable
  Un corps jaune présent sur l’un des ovaires (vache cyclée)
  Vache non observée en chaleurs par l’éleveur

Causes: 
  �Signes de chaleurs non observés par l’éleveur
  �Chaleurs peu exprimées par la vache :  
• vache laitière haute productrice 
• forte prévalence des boiteries 
• �conditions d’environnement peu favorables à l’expression des chaleurs (sol 

glissant, température ambiante élevée…)

Traitement
  ��Utilisation d’un protocole de synchronisation de l’ovulation pour provoquer la 
venue en chaleurs:

La stratégie de traitement doit prendre en compte la volonté et la qualité de la 
détection des chaleurs, ainsi que le type d’animal (vache ou génisse), et sa cyclicité.

Protocole Parité Cyclicité
Nécessité de 
la détection 
des chaleurs

Nombre de 
manipulations 

(hors IA)

Examen  
ovarien*

Prostaglandines Vaches et 
génisses Cyclées oui 1 à 2 Nécessaire 

(CJ)

GPG (OvSynch) Vaches Cyclées non 3 Nécessaire 
(CJ + F10)

Progestagène Vaches et 
génisses Cyclées non 3 Nécessaire 

(CJ)

P4-Ovsynch ou 
P4-Cosynch 72h Vaches Cyclées et 

non cyclées non 2-3 Inutile

P4-CoSynch 
56h

Vaches et 
Génisses

Cyclées et 
non cyclées non 2 Inutile

Subœstrus 

CJ : objectiver la présence d’un corps jaune.
F10 : objectiver la présence d’un follicule d’une taille supérieure à 10 mm.



Protocole prostaglandines

11 à 14 joursProstaglandine

J5

IA possible sur chaleurs 
observées, 2 à 5 jours 

Prostaglandine

IA possible sur chaleurs 
observées, ou deux fois,

à 72h et 96h
Ovulation

Pour vaches ou génisses cyclées
  �IA sur chaleurs observées ou 2 IA à temps fixe. Le taux de réussite à l’IA est inférieur 
en cas d’IA à temps fixe.

      Le taux de gestation reste modeste

Protocole GPG (ou OvSynch)

À réserver aux vaches cyclées
  �Une seule IA à temps fixe
  �Débuter le protocole en présence d’un follicule pouvant répondre à une injection 
de GnRH (d>10mm)

56h
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J0 J7 J9

IA

J10

16h
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Protocole Progestagène

Pour vaches ou génisses cyclées
  Une seule IA à temps fixe

Progestagène 56h

Prostaglandine

J0 J6 J7

IA

J9
24h
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Protocole Progestagène 7j OvSynch

Protocole Progestagène 7j CoSynch 72h 

À réserver aux vaches allaitantes cyclées et non cyclées
  Une seule IA à temps fixe

À réserver aux vaches

  �Une seule IA à temps fixe
  �Optimise la réussite à l’insémination 

  Intéressant lors de déficiences en progestérone (vaches laitières hautes 
productrices : plus de 45 Kg de lait au moment du traitement)

Protocole Progestagène 7j CoSynch 56h 

  Une seule IA à temps fixe 
      Le même protocole pour vaches et génisses allaitantes
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